
Pastoralisme à Corbas : des moutons sur l’aérodrome 

Comme vous l’avez certainement observé, 

depuis plusieurs années des troupeaux de 

moutons passent l’hiver sur le plateau des 

Grandes Terres et sur l’aérodrome. 

A partir de janvier, avec le ralentissement 

de l’activité aéronautique et jusqu’au 15 

mars, le troupeau de Viviane et Emeric, 

comptant plus de 1200 bêtes et une dizaine 

de chiens,  pâturent  à Corbas et alentours 

durant l’hiver depuis 2017.  

Maryline et Christophe sont venus les 

rencontrer. 

 

Vous les avez vus sur l’aérodrome : 

Après avoir passé l’estive en Haute-

Savoie, ils arrivent de la Drôme. 

Le troupeau profite du vaste espace de 

l’aérodrome  et de l’herbe abondante en 

cette saison. 

1 à 2 hectares par jour sont nécessaires  au 

troupeau (séparé en 3 à 5 lots) soit  environ 

40 à 60 hectares par mois selon la saison, 

c’est  pourquoi l’itinérance est nécessaire 

(les animaux ne se nourrissent pas de foin 

ni de compléments). C’est un choix 

d’Emeric depuis pratiquement 15 ans après 

une 1
ère

 expérience avec une ferme 

sédentaire dans les Hautes-Alpes. 

Ils sont aussi sur les Grandes Terres : 

Le troupeau part également paître aux 

Grandes Terres et communes alentours  

dans les  champs agricoles pour se nourrir 

des légumineuses, crucifères ou graminées  

plantés par les agriculteurs comme engrais 

verts (trèfles violets, avoines, pois…). Cela 

évite à ces derniers  le broyage mécanique 

et donc le passage du tracteur avec des 

économies de temps et de carburant. Dans 

le même temps le troupeau laisse  une 

fumure organique directement assimilable 

par les prochaines céréales. 

Un autre éleveur originaire des monts du 

Lyonnais occupe également 

périodiquement le plateau des Grandes 

Terres d’octobre à décembre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un choix d’itinérance 

 

Ce choix d’itinérance qui profite aux bêtes 

pour bénéficier des meilleurs herbages 

n’est pas de tout repos pour Viviane et 

Emeric.  

Il est constamment nécessaire de s’adapter 

à la fois aux saisons qui sont de plus en 

plus sèches, à la qualité des herbes qui 

varient selon la pluviométrie, aux pratiques 

des agriculteurs dont l’activité dépend du 

climat, des terrains disponibles, 

quelquefois à la dernière minute,  qui sont 

proposés de bouche en oreille selon les 

années. 

Déplacer le troupeau demande une grosse 

logistique (1 camion, 5 remorques dont une 

pour le stockage de la laine) avec 

nombreux allers/retours. 

Une remorque pour la laine car nos deux 

herbassiers  (dits éleveurs-bergers sans 

terre) développent depuis peu une nouvelle 

activité en complément  de la vente de leur 

bétail. 

Les moutons, c’est aussi la laine ! 

La laine qui intéressait jusqu’alors presque 

exclusivement la Chine a perdu beaucoup 

de sa valeur. Son utilisation demande un 

couteux processus de triage, lavage, filage. 

Mais depuis quelques années  les produits 

locaux  intéressent les consommateurs et 

des procédés de fabrication ré-émergent 

dans nos régions permettant de relocaliser 

l’activité.  C’est pourquoi  Viviane et 

Emeric se sont lancés dans un projet 
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audacieux et courageux de transformation 

et valorisation de leur laine de très bonne 

qualité (Mérinos et Mourerous)  en fibres  

textiles ou d’isolation, processus réalisé en 

Haute-Loire et Hautes Alpes. 

 Des témoins du changement 

climatique : 

Du fait de cette vie toute entière dans la 

nature, le couple est sensible et témoin 

privilégié du changement climatique : 

Partis en itinérance en raison notamment 

des sécheresses répétées en région PACA, 

celles-ci s’observent dorénavant  chez 

nous. 

Ils doivent partir d’ici le 15 mars chaque 

année car débute la protection d’un oiseau 

limicole, le Courlis cendré, qui s’accouple 

et nidifie à même la prairie de l’aérodrome. 

Cet oiseau a un grand bec qui lui sert pour 

attraper les insectes dans les hautes herbes. 

Or  l’herbe  est de moins en moins haute  

sur l’aérodrome ce qui peut  être 

préjudiciable pour cette espèce. 

Les hérons garde-bœufs (oiseaux blancs) 

qui aiment côtoyer le troupeau 

s’observaient jusqu’à présent au niveau de 

Valence, sont présents depuis 2 ans  à 

Corbas. 

La lampourde, plante qui diminue la 

qualité du lainage, n’était observable que 

dans le sud de la France. Depuis quelques 

années, Emeric et Viviane la voient dans 

nos contrées et doivent s’assurer de son 

absence dans les prairies que les animaux 

pâturent. 

Et après Corbas ? 

 « Nous partons jusqu’à fin mars à 

Toussieu. Actualité pour info : début avril 

jusqu’au 15 ou 20, on va à Villette de 

Vienne. Puis après, départ du lyonnais 

pour le secteur de St Marcellin (38) sous 

les noyers jusqu’à fin juin où nous 

monterons en alpage à Manigod (74). » 

 

 

 

 

 

 

Nous souhaitons les remercier 

chaleureusement pour leur accueil. Nous 

leur souhaitons également du courage et 

une bonne continuation pour la suite de 

l’année et leur donnons rendez-vous pour 

l’hiver prochain. 

Maryline Welsch et Christophe Malmazet 

Les photos sont extraites d’un film de Paul 

Desbenoit. 

 
N’hésitez pas à aller sur leur site web : 

www.aufildelherbe.fr   pour découvrir leur 

histoire et soutenir  leur démarche en achetant 

leurs produits directement sur leur boutique en 

ligne (couettes, édredons, pelotes, feutres, 

tricots…).  

 

 

 

Courlis cendré 

 


